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Chers frères et sœurs bien-aimés, 

Je voudrais mettre en relief ce matin quatre points qui me paraissent 

essentiels dans l’esprit de cette solennité religieuse afin de rafraîchir autant 

notre mémoire spirituelle qu’historique. 

1/ L’Église universelle fête en ce jour la naissance de Saint Jean Baptiste, le 

Précurseur.  

Avec la bienheureuse Vierge Marie, Jean Baptiste est le seul saint dont on 

fête la naissance. Si nous y regardons de plus près, la vie de Marie et la vie 

de saint Jean Baptiste sont étroitement reliées à Jésus.  

L’un et l’autre sont nés pour Jésus. Marie lui a donné la vie. Jean Baptiste a 

préparé le chemin de la mission de Jésus par un appel à la conversion des 

cœurs des plus dynamiques. 

2/ Dans l’évangile, saint Luc nous raconte la naissance de Jean Baptiste en 

nommant ses parents, Élizabeth et Zacharie. Il est intéressant de remarquer 

la signification du prénom Zacharie: « Dieu se souvient ».  

Parfois au cours de notre vie, nous nous interrogeons : Où est Dieu…  Que 

fait Dieu…  alors que nous traversons des épreuves, que le monde qui nous 

entoure souffre de tant de haine, de violence, de repli sur soi, 

d’individualisme, de rancune, de guerre,... ? 

Pour le meilleur de notre mémoire parfois si défaillante, le pape François 

nous rappelle depuis plus de six ans que Dieu est du côté des petits, des 

faibles, des marginaux, des exclus et il nous invite à la solidarité, à la 

compassion, à l’accueil des différences. Les gestes qu’il pose et les paroles 

qu’il prononce, les écrits qu’il publie en témoignent clairement. 

3/ Le prénom Jean, pour sa part, signifie: « Dieu fait grâce ».  

Dieu a fait grâce à Élisabeth et Zacharie en leur donnant la joie d’avoir un 

fils. Dieu continue de faire grâce à notre famille humaine lorsque des 

femmes et des hommes se mettent debout au milieu du monde en témoin de 

la justice sociale, en témoin du respect de l’environnement, en témoin de 

l’Évangile, chemin d’espérance, chemin de justice, chemin de paix, chemin 

de réconciliation. 
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Le message de Jean Baptiste demeure valide pour notre siècle: 

« Convertissez-vous », c’est-à-dire, changeons notre cœur, soyons des signes 

visibles et significatifs de la tendresse de Dieu, chacun selon ses dons, ses 

charismes, ses talents.  

Ainsi, ensemble, riches de nos différences, nous aplanirons la vie humaine 

parfois si dure en refusant tout égoïsme, toute attitude d’indifférence et en 

travaillant au partage des ressources, à la justice, au respect mutuel. 

4/ Aujourd’hui enfin, nous soulignons également la fête nationale du Québec 

et nous avons la joie d’accueillir parmi nous une délégation venue de France. 

Musique, danse, joie, feux d’artifices, bons repas, sont au programme. 

Mais vous souvenez-vous de ce qui s’est passé le 24 juin de l’an 1615?  

Voici quelques extraits qui rafraîchiront nos mémoires… 

« Ce fut en la Nativité de saint Jean-Baptiste (…), 1615, à la rivière des 

Prairies (au Bout de l’île) que fut célébrée la première messe en la Nouvelle-

France, depuis les expéditions de Cartier*. (* auparavant la messe avait été dite en 

Acadie, non en Nouvelle France).  

Champlain, dans ses récits de voyage, raconte l’événement. (…) Saint Jean-

Baptiste prit donc sous son égide les prémices religieuses de la Nouvelle-

France. Dans l’humidité de la nuit qui s’achève, dans la tiédeur du 24 juin 

qui commence à luire, les hommes de Champlain ont érigé un autel, le plus 

glorieux symbole de la mission française en terre canadienne. (…) 

Et ces pionniers, poussés en avant comme par un instinct mystérieux, 

déposent sur la patène, avec le prêtre, l’offrande de leur force conquérante, 

de leur rêve d’avenir. Et la terre montréalaise exubérante dans sa verdure 

couverte de rosée féconde, semble, en cette matinée du 24 juin 1615, pleurer 

des larmes de joie ». 

Aujourd’hui, aurons-nous encore quelques larmes de joie spirituelle en 

célébrant cette eucharistie d’action de grâces avec nos visiteurs venus de 

France quand on saisit soudainement ce que ressentaient nos ancêtres dans la 

foi il y a 404 ans, jour pour jour?  


